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Préface

Jules Vernes faisait dire à son capitaine Némo : « La mer est tout ! » Si lui y
croyait, pourquoi pas nous ?

Depuis ma plus tendre enfance, j’ai appris la mer. J’ai vécu les embruns, la grande
solitude indissociable des longues traversées, l’étourdissement de se sentir si riche
alors que l’on est dépossédé de tout, la souffrance lancinante qui vous use les mains
et les muscles, mais aussi la jouissance de cette vie à l’état brut, au cœur d’un univers
mystérieux où l’on n’est veillé que par les étoiles et où la discrétion est de rigueur.

La mer est un exhausteur. Elle vous révèle, comme elle révèle la beauté du monde.

Elle est tout à la fois caressante, amoureuse et puis, d’un seul coup, capricieuse.
Elle n’est pourtant jamais ni vicieuse ni trompeuse. La mer est vraie, franche, droite
dans ses bottes. Les règles sont claires dès le départ : une main pour soi, et ensuite
seulement une main pour le bateau. On ne s’embarque pas vers elle à la légère,
la préparation est longue et minutieuse. Au moindre faux pas, le contrecoup est
immédiat et sans appel. Si vous tombez par-dessus bord, c’est la mort assurée.

Parfois, la mer vous nargue même dès le départ. Le vent se lève d’un seul coup,
à peine avez-vous largué les dernières amarres. La mer vous teste, vous abîme,
parvient parfois même à vous décourager. Il vous faut alors tenir le cap, vous accrocher sérieusement à votre ligne de vie et à vos motivations du départ. Il est loin, votre
rêve de croisière idyllique au soleil, poussé par les alizés, ne laissant de trace qu’un
sillage argenté. Vous êtes accroché à la barre, épuisé par le manque de sommeil, glacé
par des paquets de mer qui vous rentrent dans la veste de quart, et la nuit commence
à peine à tomber. Il y a de quoi se demander ce que l’on est venu faire dans cette
galère !

La mer n’a pas besoin de nous. On ne part pas avec en tête l’idée de la « vaincre ».
Elle vous laisse passer, vous tolère alors qu’elle pourrait d’un revers de main décider
d’effacer toute trace de votre existence. Elle vous enseigne l’humilité, le vent qui
refuse, le sel qui vous brûle la peau, les journées monotones. On y apprend à se taire
et à tracer sa route en baissant la tête.

La mer vous regarde dans le fond de l’âme. Ensuite, il y a ceux qui rentrent au port
avant même de passer la dernière balise du chenal et les autres, ceux qui ont attrapé
le virus, que les premières bourrasques excitent et qui aiment se frotter à cette
délicieuse torture.

L’océan est un pays libre, infini, un pays où les lois des hommes n’ont pourtant plus
d’importance, un pays hors du temps, qui me paraît si idéalement construit que
rien ne semble pouvoir y mourir. Quelles que soient les raisons pour lesquelles vous
aimez la mer, vous l’aimerez toujours. Le sel se propage en vous et, sans une dose de
rappel régulière, vous étouffez.

Maud Fontenoy



Introduction

Chère lectrice, cher lecteur,

En lisant ces premières lignes, vous n’avez pas encore idée de l’enchantement et
des multitudes de sources d’étonnement qui vous attendent. Vous le pressentez, car
qui en ce monde n’a jamais ressenti la moindre émotion devant l’océan, si proche
mais si mystérieux ? Il définit notre « planète bleue » et, à l’instar de la matière qui
forma notre univers, porte en lui l’ADN du commencement de toute chose. Raconter
l’océan, c’est se plonger dans une aventure dont l’intensité nous englobe et nous
dépasse : celle de la planète Terre.

La naissance de l’océan sur la terre est un évènement des plus passionnants. Les
rouages de l’apparition de la vie sur terre et ses origines océaniques nous racontent
une histoire que nous devrions tous connaître.

Bien avant les premières formes de vie, il était à l’ouvrage, immense, façonnant les
reliefs et refroidissant la roche en fusion… Quelques milliards d’années plus tard,
nous voici, minuscules, portant dans nos larmes, notre cerveau, nos veines, nos
membranes, notre sang et notre cœur la même proportion de sel que lui. Loin de
n’être que le berceau de la vie, il en est l’artisan majeur, machinerie complexe dont
les dérèglements nous frappent violemment. Alchimie qui nous protège et régule
notre climat, il nous donne oxygène, nourriture, médicaments, énergies renouvelables et émerveillements. Non content de répondre à nos besoins vitaux, il fournit
quantité de molécules et mécanismes qui, une fois étudiés et reproduits, améliorent
notre santé, participant même à la modernisation de nos sociétés.

Si son fonctionnement et les liens qu’il entretient avec la vie terrestre nous passionnent et nous surprennent, c’est grâce à ce qu’il nous apprend sur nous-mêmes. Nos
rapports à l’océan ont dessiné les contours de l’aventure humaine. Il nous a tour à tour
repoussés, attirés, faisant de nous des continentaux ou des îliens. D’abord obstacle
infranchissable, il est devenu voie de passage, et la face de notre monde a changé.
Sans sa présence entre deux terres, nous aurions pu être de simples voyageurs se
dispersant sur les territoires. Mais il a fait de nous des explorateurs, dont l’exploit
fut d’avoir affronté ses tourments vers de nouveaux mondes, bien avant que nous ne
fassions de lui l’océan Mondial, lieu de conquêtes et de découvertes.

La vie foisonnante qu’il abrite nous donne l’illusion de deux mondes différents, telle
une deuxième planète, sous-marine celle-ci. Ses créatures nous fascinent peut-être
plus que les autres, et pour cause, nous savons que nous n’en connaissons qu’une
infime partie. Aussi incroyable que cela puisse paraître, nous sommes plus souvent
allés sur la Lune que dans la profondeur des océans.

Sans l’océan, nous sommes sans passé, et sans le protéger, nous privons-nous
d’avenir ? Nous déstabilisons ce milieu fragile, sujet à de fantastiques évolutions,
sans toujours en avoir conscience. Or, en le blessant, c’est une multitude de solutions
indispensables à notre avenir que nous détruisons simultanément. Il est donc temps
aujourd’hui de connaître les liens fabuleux qui connectent chacun de nous aux
immensités salées. Il s’agit de sauver la clé de voûte de la vie sur terre, de préserver
les richesses qui permettent la vie et subliment ce que nous possédons de plus cher :
l’existence.

À propos de ce livre

Raconter les océans peut se faire de différentes manières. Dans ce livre, les océans sont
racontés de l’apparition de l’eau sur la planète aux menaces qui pèsent aujourd’hui
sur eux, en passant par les rapports que l’humain entretient avec eux depuis son
existence. La description et les particularités de la vie marine ne sont pas oubliées,
mais il ne s’agit pas d’un livre de biologie marine. Ce livre est un ouvrage d’écologie, expliquant les liens entretenus par l’espèce humaine avec le monde marin,
leur influence réciproque et les enjeux de sa protection. Connaître, comprendre et
aimer sont les maîtres mots de cet ouvrage. Aujourd’hui, nous devons relever le défi
d’un avenir durable et, encore une fois, l’océan est la clé. Ce livre raconte pourquoi,
mais aussi comment, s’appuyant sur les travaux que mène depuis dix ans la Maud
Fontenoy Foundation, ainsi que sur mes récits de mer, récits maritimes qui, à travers
les âges et les navigateurs, ont toujours si bien su embarquer les lecteurs de plus en
plus loin en mer. Les notions les plus compliquées sont illustrées, et de nombreuses
anecdotes et faits scientifiques viennent compléter agréablement la plongée dans ce
monde bleu qui fit rêver tant de femmes et d’hommes.

Les conventions utilisées dans ce livre

Écrit sans autre prétention que d’emporter la mer chez vous, j'ai tout fait pour raconter en toute clarté et simplicité les multiples particularités de l’histoire de l’océan, de
son fonctionnement, de ses enjeux et de son rôle dans notre histoire. De nombreuses
notions – historiques, océanographiques, géopolitiques, écologiques… – s’y entremêlent et je me suis efforcée de rendre leur compréhension fluide et facilitée en les
expliquant le mieux possible.

Comment ce livre est-il organisé ?

Je vous emmène à la découverte de l’océan, pas à pas. Cette découverte se fait en
sept parties, de la naissance des mers et des océans à l’actuelle nécessité d’œuvrer à
leur protection au niveau individuel et collectif.


Partie 1 : Naissance du système vital de la planète


Ce livre commence par le mystère de l’apparition des océans – et donc de notre
monde. Les notions d’apparition de l’eau, puis de la vie sur terre posent les bases de
la compréhension du fonctionnement de la machine océan et des grandes étapes qui
ont précédé notre ère. Ce nécessaire voyage dans le temps est empreint de mystères
et d’informations étonnantes, révélant les précieux et indispensables services rendus
par l’océan, services qui permettent le maintien du système naturel qui autorise tout
simplement chacun à vivre.

Partie 2 : L’océan aujourd’hui

Il est ensuite temps de découvrir ce que l’océan est aujourd’hui. Vous y découvrirez
les grandes familles de la vie marine, plongerez de la surface foisonnante de vie aux
mystérieux mais non moins vivants abysses. Sans oublier les notions essentielles de
géographie et de géologie océanique. C’est dans cette partie que vous découvrirez
tous les noms que nous donnons aux mers et océans, leur répartition, mais aussi la
nature des paysages sous-marins, parfois si proches des paysages terrestres.

Partie 3 : La mer, notre véritable histoire

Vous connaissez désormais les particularités et le fonctionnement de l’océan. Il vous
faut partir à la découverte de l’Histoire – avec un grand H – de l’humain et de
l’océan. Une épopée que l’on redécouvre en prenant conscience de l’importance de
la mer dans la marche des civilisations, dessinant au crayon bleu le visage du monde
des hommes siècle après siècle. Vous y redécouvrez une histoire que vous connaissez
déjà en partie, mais dans laquelle le rôle – pourtant indispensable – de la mer est
trop souvent oublié.

Partie 4 : Vivre avec l’océan

Il est maintenant acquis que nous ne vivons pas sans l’océan, à quelque niveau que
ce soit – biologique, historique, écologique. Mais comment vit-on avec le grand
bleu au cœur de la mondialisation et des impératifs environnementaux, à l’heure
où la démographie explose ? Entre connaissances acquises et restant à développer,
développement des technologies et multiplication des découvertes, les richesses
des océans suscitent les convoitises et soulèvent la question de leur appartenance
et de leur gestion durable. Quelle est la place juridique des océans ? Quelles sont
leurs richesses ? Quel est leur rôle dans le bon fonctionnement de nos sociétés ? Cette
partie répond à ces questions essentielles à la compréhension du monde moderne.

Partie 5 : Culture océan

De tout temps, ce fut par l’imaginaire que l’océan fut le plus largement représenté.
Le monde de la mer est ici raconté par les marins, les écrivains et les artistes. L’océan
indomptable forge le caractère et impose des valeurs solides et immuables à ceux qui
s’aventurent à y vivre. Ces valeurs de la mer sont belles et rendent les sociétés plus
fortes. Certaines cultures sont directement issues de la mer, là où l’humain a fait de
l’océan son principal lieu de vie, ou encore là où l’océan isole les îles, conditionnant
chaque jour la vie de leurs habitants. Cette partie vous raconte comment les mers et
les océans influencent le cœur et le corps des gens, faisant grandir depuis des siècles
des cultures maritimes.

Partie 6 : Océan en danger

Ici et maintenant, il faut connaître les dangers qui agressent les océans, non
seulement la vie qu’ils abritent mais leur fonctionnement général. Ces grands
changements qui les détruisent impactent dramatiquement les écosystèmes de la
planète et les créatures qui y vivent – dont bien évidemment les sociétés humaines !
Comprendre, oui, regarder la situation en face, oui, mais pas sans savoir comment
agir. C’est pourquoi cette partie se conclut en proposant des solutions individuelles
et collectives.

Partie 7 : La partie des Dix

La partie des Dix clôt ce livre agréablement en vous embarquant à la découverte de
dix endroits défiant encore et toujours les explorateurs des mers. Vous y rencontrerez dix espèces marines pouvant sauver des vies humaines, dix gestes pour leur
rendre la politesse en agissant pour la protection des océans, en découvrant particulièrement les dix espèces les plus menacées.

Les icônes utilisées dans ce livre

Ce livre est agrémenté d’informations plus spécifiques, anecdotes, faits scientifiques
et récits d’aventures venant compléter le texte. Ces passages sont identifiés par les
icônes suivantes.

[image: ]Une information qui complétera agréablement votre connaissance sur le monde des
océans, les créatures qui y vivent ou notre histoire avec eux.

[image: ]Une information décalée et surprenante sur l’histoire, la vie et le monde des océans.

[image: ]Les chiffres nous permettent de mettre les informations en perspective et complètent
efficacement les faits décrits dans ce livre.

[image: ]Je vous dépeint la mer intimement, tout au long du livre. Récit après récit, je vous
raconte l’océan dans toute son intensité.

Et maintenant, par où commencer ?

Chaque partie peut se lire indépendamment des autres, sans que cela nuise à sa
compréhension. Vous pouvez donc commencer par celle que vous souhaitez et vous
laisser surprendre par les nouvelles informations que vous découvrirez en sautant de
l’une à l’autre, ou choisir de suivre la magie du cours de l’histoire.




1NAISSANCE DU SYSTÈME VITAL DE LA PLANÈTE
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DANS CETTE PARTIE…

Prenons ensemble la mesure de l’importance de l’océan sur
terre. Il semble logique de commencer cet ouvrage en prenant
conscience que, sans la formation du système océanique de la
terre, aucune vie n’y serait possible. Il ne faut pas oublier que ce
sont les océans qui ont accueilli le développement des premières
formes de vie et ont ainsi aidé la vie à traverser les cinq extinctions de masse ayant frappé la planète. Berceau de la vie donc,
et véritable mécanique vitale de la planète. L’océan recycle et rend
disponible de l’eau douce, de l’oxygène et tant d’autres éléments
indispensables à la vie. La machine océan a dû passer par bien
des étapes avant d’être ce qu’elle est aujourd’hui. Son aventure
nous mène à la découverte des liens étroits que la Terre entretient
depuis toujours avec le reste de la galaxie, et nous plonge au cœur
des complexes phénomènes physiques et chimiques expliquant
la vie. De l’astrophysique à la chimie, en passant par la paléontologie, on ne compte plus les disciplines qui se penchent sur cette
mystérieuse épopée. Pourtant, et même si de nombreux secrets
restent encore inviolés, nul besoin d’être homme ou femme de
science pour vivre la magie de ce récit. Et si, dans les profondeurs
mystérieuses de ces vingt mille lieues sous les mers, reposaient de
nombreuses réponses aux questions de nos sociétés ? L’océan, il
suffit de le regarder pour commencer à rêver. J’en suis persuadée,
notre plus belle raison de croire en notre avenir est de se tourner
vers le grand bleu. La mer ne fait pas que relier les hommes entre
eux, comme une ligne de vie sur un navire. Elle nous offre des
ressources – presque – infinies. Alors, jusqu’où notre imagination
nous portera-t-elle, tandis que chaque découverte draine avec elle
quantité de nouveaux mondes possibles ou déjà disparus ?






Chapitre 1 L’eau recouvre la Terre



DANS CE CHAPITRE


Comprendre l’eau


Les hypothèses
de l’apparition de l’eau
sur Terre


Ce que la science sait
aujourd’hui






Pas d’océan sans eau. Derrière cette affirmation, à première vue évidente, se
dissimule une profusion de questionnements. Malgré les espoirs des chercheurs
concernant la glace retrouvée sur Mars, la Terre est encore à ce jour la seule
planète connue avec de l’eau – sous forme liquide – à sa surface. La provenance de
l’eau sur Terre est l’un des grands mystères parmi les phénomènes ayant mené à
l’apparition d’un système permettant la vie. D’où viennent les incommensurables
quantités d’eau ayant fini par recouvrir la planète ? Pour répondre à cette question, il
faut en élucider une autre : qu’est-ce que l’eau ?

Qu’est-ce que l’eau ?

Cette question n’a eu de cesse de passionner les hommes. De quoi est faite l’eau ?
Aristote est le premier à émettre une hypothèse, plaçant l’eau parmi les quatre
éléments de la réalité universelle aux côtés du feu, de la terre et de l’air. Il faudra
attendre 1766 pour que le physicien anglais Cavendish démontre que l’eau est
formée d’hydrogène, puis 1774 pour que Joseph Priestley découvre l’oxygène. En
1800, Anthony Carlisle et William Nicholson effectuent la première analyse de l’eau
et découvrent que la formule chimique de l’eau est H2O. La molécule d’eau est ainsi
composée d’un atome d’hydrogène relié à deux atomes d’oxygène. Les molécules
d’eau se lient de façon originale entre elles, prenant ainsi les formes gazeuse, solide
ou liquide. La recherche sur la structure de l’eau représente les débuts de la chimie
moderne.

Comprendre la composition chimique de l’eau est incontournable pour deviner son
origine. Est-elle terrestre ? Vient-elle de l’espace et serait-elle donc extraterrestre ?

La Terre est-elle la seule planète bleue ?

Lorsqu’elle ne la recouvre pas, l’eau imbibe la planète. Elle est partout et se métamorphose sans cesse, passant d’un état à un autre. Contrairement à ce que l’on a coutume
d’imaginer, elle n’est pas absente du reste de l’univers. Cependant, les astrophysiciens n’en découvrent existant que sous forme gazeuse ou sous forme de glace.

Il n’y a que sur Terre que l’eau se présente sous sa forme liquide. Du moins parmi les
planètes et systèmes connus ! Avec 530 millions de mètres cubes d’eau, la Terre est
recouverte à 70 % d’eau, tandis que notre propre corps est constitué de 60 % d’eau.


Le mystère de l’apparition de l’eau sur Terre


D’où provenait la folle quantité d’eau nécessaire à la naissance d’un océan ?
Venait-elle de la Terre elle-même ? Provenait-elle d’ailleurs ? Si l’on part du principe
scientifique que les éléments ayant constitué la Terre ne pouvaient contenir d’eau
à cause de la température trop élevée sur la planète… alors, comment des océans
ont-ils bien pu apparaître ?

Après avoir percé le mystère de sa composition, ce sont maintenant l’origine et la
provenance de l’eau sur Terre qui font l’objet de nombreux travaux de recherches.


Première hypothèse : l’eau est apportée par les comètes


Cette théorie part du postulat que la Terre primitive ne contenait pas d’eau. Pendant
600 millions d’années, météorites glacées et comètes bombardent la planète.
Ces milliards d’impacts, puis les dégazages volcaniques seraient à l’origine de la
libération de l’eau terrestre sous forme de vapeur d’eau. Lorsque l’atmosphère s’est
refroidie, l’eau serait passée de l’état gazeux à liquide, noyant la croûte terrestre de
pluies diluviennes durant des millions d’années. C’est ainsi que se seraient formés les
premiers océans. Si cette hypothèse est avérée, l’eau que nous buvons, avec laquelle
nous nous lavons, et qui constitue 60 % de notre corps, est bien plus vieille que la
planète elle-même et provient des limites du système solaire.

Pendant des années, les scientifiques étaient donc convaincus que l’eau venait des
comètes et que la Terre s’était formée sans eau. Cette hypothèse a été mise à l’épreuve
lorsque l’on a découvert que l’hydrogène contenu dans les molécules d’eau provenant
des comètes était deux fois plus lourd que l’hydrogène de la molécule d’eau terrestre.


Deuxième hypothèse : l’eau était bien présente sur la Terre à sa formation


Un problème est cependant rencontré par les scientifiques : la planète a passé ses
500 millions de premières années en fusion ! On ne dispose donc pas de roches à
analyser pour en extraire de l’eau et ainsi déterminer si elle était bel et bien présente
dans la constitution originelle de la Terre.

Les scientifiques se sont donc mis en quête du point de la planète où l’on trouve
l’eau la plus ancienne. C’est au volcan d’Hawaï, lieu où la lave jaillit sans s’arrêter, que l’on a pu étudier des roches provenant de milliers de kilomètres sous la
surface. L’eau contenue dans ces roches provient du centre de la Terre et n’a subi
aucun changement depuis la formation de la Terre. Cette eau primitive serait différente dans sa composition de celle de nos océans actuels. Puis ils ont découvert le
cristal de zircon, qui joue un rôle particulièrement important dans la géochronologie.
C’est l’analyse de ces fragments de roches – les plus âgées de la Terre –, découverts en 2014, qui a révélé le fait qu’elles s’étaient formées dans de l’eau liquide,
il y a 4,4 milliards d’années. La jeune Terre contenait donc bel et bien de l’eau… Là
encore, des théories s’affrontent : comment l’eau pouvait-elle être présente dans les
éléments de la planète si cette dernière était en ébullition ?

Une hypothèse est que, au moment de la formation du système solaire, alors qu’il
faisait plus de 500 oC là où se formait le disque de gaz et de poussière voué à former
la planète Terre, l’eau se serait condensée à l’extérieur de cette myriade de grains
de poussière. Là encore, les scientifiques sont confrontés au problème du poids de
l’hydrogène : six fois plus léger dans l’eau condensée à partir du disque de gaz et de
poussière que dans celle de la planète.

Ce que la science en pense aujourd’hui

L’hypothèse retenue aujourd’hui est celle d’un méga glaçon percutant la Terre il y a
4,5 milliards d’années. Cette période était favorable à la réception de l’eau sur Terre,
car elle avait alors atteint une température de moins de 100 oC, permettant à la glace
de fondre sans s’évaporer – ce qui l’aurait amenée à se répartir dans l’espace. Par
ailleurs, il semble que, à cette époque, les forces de gravitation à l’œuvre dans le
système solaire amenaient ces astéroïdes glacés à être « attirés » par les planètes.
Si les comètes ne peuvent avoir apporté l’eau présente dans nos océans, en raison
d’une composition très différente, des études ont prouvé que les météorites ont,
quant à elles, une composition très proche de l’eau sur Terre.

Il faut donc imaginer une gigantesque météorite faite de glace fonçant sur la Terre et
libérant une quantité d’eau massive lors de l’impact. Cela expliquerait la différence
de quantité d’eau observée entre la Terre et d’autres planètes comme Mars. Cette
énorme météorite et les millions d’autres fondent lentement et sont assimilées par
les profondeurs de la Terre. L’eau ainsi contenue par les tréfonds de la planète est
libérée à l’occasion d’explosions volcaniques sous forme de vapeur. Comme vous
l’aurez compris, cette vapeur finit par se condenser et se déverse sous forme de
déluge, grâce à la gravité, qui attire l’eau vers la surface de la planète. Il pleut sur
Terre, l’eau ruisselle, les océans se remplissent.


La comète Hartley 2 (officiellement 103P/Hartley)


[image: ]Des astronomes ont découvert en 2010 qu’une comète renfermait de l’eau semblable
à celle contenue dans les océans terrestres. Il s’agit de la comète Hartley 2, découverte par l’astronome Malcolm Hartley en 1986 en Australie. Cette comète fait partie
de la classe des comètes dites « hyperactives » : elles libèrent bien plus d’eau que
les autres comètes. Cette libération d’eau se produit lorsque, chauffée par le Soleil,
la glace se sublime en vapeur à leurs surfaces. Hartley 2 est la cinquième comète à
être observée de près par un engin spatial. Elle proviendrait de la ceinture de Kuiper,
une région très froide située aux confins du système solaire. Cette découverte prouve
que l’on n’a pas encore de réponse définitive au mystère de l’arrivée de l’eau sur la
Terre. En effet, ce sont les astéroïdes (météorites) qui contiennent habituellement
une eau dont la composition correspond à celle de notre planète. Hartley 2 prouve
que certaines comètes, provenant de bien plus loin que les météorites, auraient pu
participer à l’arrivée de l’eau sur la Terre.

[image: ]« La voûte céleste, cette nuit encore, est comme une cloche qui interdirait au temps
de filer. Inutile d’accélérer le rythme, ma montre s’est mise en berne. C’est peut-être
cela, être libre ? Être enfin libérée du temps qui passe. Parvenir à s’en défaire
comme on quitte son manteau en arrivant chez soi. Être en si parfait accord avec
soi, en telle harmonie avec la nature que vous en oubliez les heures qui s’écoulent.
Le temps aurait-il ralenti sa course pour vous ? Si je pars, c’est probablement
– aussi – pour vivre cette rupture. L’emprise du temps, comme celle des modes :
très peu pour moi. J’ai tout largué pour parvenir à me défaire de ces habitudes qui
collent, s’accrochent, s’attachent comme la terre meuble aux semelles des bottes du
laboureur. Oui, je voulais m’échapper avant qu’il ne soit trop tard, avant de n’être
trop imprégnée pour réagir, comme la pluie qui finit par rouiller les engrenages d’un
moteur, que plus rien ensuite ne peut faire redémarrer.

La lumière des étoiles tombe doucement comme de la pluie. Après avoir abusé des
couleurs criardes, le peintre a choisi l’encre de Chine pour donner une touche de
mystère, de profondeur à sa toile. Je renverse la tête, me glisse dans le cockpit pour
me laisser couvrir de ce voile noir scintillant. Ces petites lumières pénètrent au fond
de moi et viennent toucher tout ce que j’ai de plus caché. Une à une, des milliers de
bougies s’allument au-dessus de moi. Des milliers d’étoiles arrêtées dans l’espace,
comme figées par le vent froid de ces mers du Sud. Le ciel s’illumine doucement,
comme une maison qui retrouve enfin ses habitants. La lueur de la Voie lactée est
comme un pont au-dessus du ciel, reliant comme une évidence la mer à la voûte
céleste. La nuit est vivante, palpitant au rythme de ces feux qui rayonnent doucement.
Dans le sillage de mon voilier, une coulée de diamants bruts apparaît. Le plancton
phosphorescent, cette merveille de la nature, vient s’accorder au scintillement des
astres. Nous laissons derrière nous une trace argentée, telle la chevelure d’une fée.
J’ai travaillé très dur pour arriver à cette minute-là. Que dis-je ? À cette seconde-là.
Cela en valait vraiment la peine, croyez-moi. Instant de grâce, moment instantané
et délicat comme une bulle de savon. Il y a des minutes qui valent l’existence. Assise,
contemplative, attentive, je regarde ce ciel resplendissant comme seul protecteur,
j’écoute la nuit, le souffle de cette ombre géante qui vient, en quelques secondes,
d’absorber comme un trou noir toutes les couleurs du soleil. J’aimerais tant savoir
lire dans cette toile du ciel. Et dire que ces astres sont morts depuis des millions
d’années et qu’ils brillent encore. Nous sommes, mon navire et moi, étourdis de
bien-être, abandonnés à l’indiscrétion des étoiles qui sautillent et dansent dans le
ciel, ne recevant comme seul baiser de bonne nuit que celui du soleil brûlant qui vient
de disparaître. »




Chapitre 2 Les océans se forment
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Chronologie de la naissance des océans



	- 4,56 milliards d’années 

	Naissance du système solaire : des planétoïdes (petites planètes) s’agrègent et forment la Terre 100 millions d’années plus tard. 




	- 4,51 milliards d’années 

	Un astéroïde de la taille de Mars heurte la Terre ; les débris qui se libèrent de cette collision s’agrègent et forment la Lune. 




	entre -4,51 et -4,48 milliards d’années 

	Un énorme apport d’eau arrive sur Terre et formera les océans. 




	- 4,46 milliards d’années 

	La Terre atteint son volume final. 




	entre -4,4 et -4,3 milliards d’années 

	L’eau coule sur Terre, les mécanismes climatiques se mettent en place. 




	- 3,85 milliards d’années 

	Les continents et les océans sont formés. 




	- 3,5 milliards d’années 

	La vie apparaît. 






L’océan primitif

Les pluies diluviennes qui ont suivi le refroidissement de l’atmosphère il y a
4,5 milliards d’années sont riches en gaz carbonique. Elles lessivent les minéraux
des roches, d’où l’origine du sel des océans. Un océan primitif peu profond recouvre
peu à peu la planète. On considère qu’il aura fallu 150 millions d’années à ce premier
océan pour se former. Ainsi s’est formé Panthalassa, l’ancêtre de nos océans actuels.
À cette époque, nous n’aurions pu donner à la Terre son joli surnom de planète bleue.

En effet, saturée en fer, l’eau des océans était alors verte. Il faudra plusieurs millions
d’années pour que l’oxygène dépose le fer, sous forme de rouille, sur le fond des
mers, et donne peu à peu sa couleur bleue à l’océan.

Les océans à travers les âges

Il est passionnant d’imaginer l’aspect des océans et des continents à travers les âges.
Grâce à la paléogéographie, nous arrivons à représenter cette évolution. On sait qu’il
y a 700 millions d’années, les terres émergées formaient un seul grand continent,
Rodinia, qui finira par se disloquer en plusieurs masses continentales. Les masses
continentales, sous l’effet de la tectonique des plaques, n’ont cessé de se déplacer,
de se rejoindre ou de s’éloigner, voire de se télescoper violemment. Ces mouvements
sont également à l’origine de l’évolution du visage des mers et des océans. Ainsi, il y a
560 millions d’années, un continent baptisé Laurentia se sépare de Rodinia : 20 millions
d’années plus tard, l’océan Lapetus, encore appelé océan proto-Atlantique, se forme
entre les deux continents. Puis un second espace océanique se forme il y a 440 millions
d’années : l’océan Rhéique. Environ 20 millions d’années plus tard, l’océan Lapetus se
referme et Rhéique subira le même sort il y a 340 millions d’années. Le regroupement
final des pièces continentales a lieu il y a 300 millions d’années, donnant la Pangée.
C’est 100 millions d’années plus tard que ce continent commencera à se fissurer,
donnant naissance, entre autres, à l’Atlantique. En attendant, l’océan Panthalassique
est à l’ouest de la Pangée, et à l’est se trouve la mer Paleo-Thetis.

Ces mers et océans des ères anciennes sont le théâtre de la naissance puis du développement de la vie. Il est important de comprendre les phénomènes qui ont mené à leur
formation et leur disparition, car ce sont ces mêmes évènements qui nous permettent
de percer à jour la vie qu’ils contenaient alors. En effet, les mouvements tectoniques,
les séismes et les phénomènes volcaniques ont transformé la planète, millions
d’années après millions d’années. Ces mouvements ont noyé des continents qui
étaient émergés et, à l’inverse, ont déplacé les fonds marins des profondeurs vers
les hauteurs. La collision de plaques tectoniques a, par exemple, pu former des
montagnes. Elles ont emporté les roches contenant des fossiles vieux de plusieurs
centaines de millions d’années, les mettant par la même occasion à notre portée.


L’océanisation : mécanisme de formation d’un océan


Ce phénomène commence par une fissure dans une masse continentale, et pas des
moindres. Elle se produit en raison de l’accumulation de chaleur sous une plaque
continentale. La surface (lithosphère) se fracture sous l’effet de cette pression, et le
magma, remontant des profondeurs de la terre, s’infiltre dans ces fissures. Les laves
forment alors des volcans ou s’écoulent le long de la fracture. La tension créée par
cette remontée de magma et la chaleur étirent la lithosphère, qui craque et s’effondre
en « escalier ». Cet effondrement forme une vallée : c’est ce que l’on appelle un
rift continental. Tandis que les volcans et les écoulements de lave apparaissent le
long des fractures, l’étirement se poursuit, la vallée continue de se creuser et finit
par s’enfoncer sous le niveau de la mer. C’est à ce moment que les eaux marines
l’envahissent, tandis que les deux morceaux de notre plaque continentale, désormais
scindée, s’éloignent peu à peu.

Le premier plancher océanique est formé par la lave qui s’échappe des volcans
désormais recouverts par l’eau : on l’appelle la croûte océanique. Elle se forme de
chaque côté de la ligne de volcan formée sur les fractures citées plus haut. Cette
ligne forme désormais une dorsale embryonnaire. À ce stade, ce que l’on appelle
une mer linéaire est formée. Millénaire après millénaire, tandis que les deux plaques
continentales s’éloignent, cette jeune mer linéaire grandit ; ses fonds océaniques
s’étalent, formant des plaines abyssales. Voici la formation typique d’un océan tel
que l’océan Atlantique.
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Création des océans : certains mythes et croyances


Légendes chinoises de Pangu (1500 av. J.-C.)

À l’origine du monde, dans la mythologie chinoise, il n’y avait que le chaos. Les
éléments et gaz du ciel ainsi que de la Terre s’imbriquèrent. Le fonctionnement
organisateur était en sommeil, de même que Pangu, quelque part à l’intérieur de ce
cosmos fondamental, attendant le moment opportun pour commencer la transformation. La forme de cette masse primitive ressemblait à un œuf.

Pendant 18000 ans, l’univers resta dans cet état, jusqu’à l’incubation complète
et l’éclosion de l’œuf. Ce n’est qu’après cela que le ciel et la Terre existèrent. Les
substances les plus légères, les plus pures, montèrent et devinrent le ciel. Ces
éléments furent nommés « Yang ». Les plus lourdes, plus impures, descendirent et
devinrent la Terre. C’était le « Yin ».

À partir de la même force, une troisième naissance apparut, celle du géant Pangu.
Au fur et à mesure qu’il grandissait, sa taille divisa le ciel et la terre. Le géant vécut
pendant encore 18000 ans. Avec l’assistance de quatre créatures, une tortue, un
phœnix, un dragon et une licorne, il façonna jour après jour la terre. Ensemble, ils
créèrent – presque – le monde que nous connaissons aujourd’hui.

Lorsque Pangu mourut, son corps se transforma. Son œil gauche devint le Soleil et le
droit la Lune. Son sang forma les rivières et océans, sa respiration le vent, sa sueur
la pluie, et sa voix devint le tonnerre. Sa chair forma le sol – la Terre – et les puces
vivant sur son corps, les êtres humains.

Le déluge chez les Aborigènes

Pour les Aborigènes australiens, le monde des origines était stérile et n’était animé
d’aucune forme de vie. C’est alors que le dieu Baiame décida de créer la vie. Il voulait
que la moitié de la vie réside sur Terre tandis que l’autre moitié résiderait dans l’eau.
Une autre divinité s’opposa à Baiame. Il s’agissait du serpent Arc-en-Ciel. Ce dernier
voulait que l’ensemble des êtres vivants vivent dans l’eau. Il déchaîna sur la Terre
un déluge qui noya toutes les terres pour assurer la réussite de son idée et ainsi
naquirent de gigantesques océans.

[image: ]« La nuit s’étale, traîne les pieds, les heures ne s’égrènent que paresseusement.
Comme tout marin, j’attends le lever du jour, la fin du cycle, le premier rayon du
soleil qui va en effet mettre un terme à cette retraite. Plus le temps passe, plus la
fatigue est assassine. Le froid s’acharne sur mon cou, mes reins, mes mains. Vous
sentez déjà les courbatures dues à ses vicieux coups de bâton. Je ne rêve pas à un
hôtel quatre étoiles mais à une simple couette sous laquelle je pourrais disparaître,
oublier un moment la nuit qui n’en finit plus. J’imagine la partie de la terre où le jour
est déjà là, et cela me fait tenir, espérer. Ce n’est plus qu’une question de temps,
tout le reste n’est que de l’intendance. Pourtant, on en arrive toujours à douter de
ce retour possible à la chaleur. Je regarde ma montre. Bientôt cinq heures. Cela ne
devrait plus tarder. Après une huitaine d’heures, sous mes yeux rougis par le manque
de sommeil, les premières lueurs font enfin leur apparition. Mon voilier renaît au
point du jour. Il y a inlassablement quelque chose de fantastique, de sacré, de béni
dans un lever de soleil. Tout d’abord, c’est une pâle luminosité de veilleuse qui nous
réchauffe le cœur. Puis on tourne le bouton et c’est l’inauguration d’une nouvelle
galerie d’art, la lumière éclate, victorieuse, le rideau tombe. Je ressens un immense
soulagement. Enfin, une nouvelle journée ! À l’Orient, les nuages, jeunes pousses
de l’aube, s’habillent avec douceur de teintes pastel, quelques délavés de lilas et de
parme imprègnent les cieux, un décor de nurserie est peint en quelques minutes. La
mer reste tempétueuse et, malgré tout, attendrie par cette nouvelle naissance ; elle se
laisse docilement recouvrir de nénuphars roses et bleus, de gentianes blanches et de
pétales de fleurs d’amandier. Un arc-en-ciel de lumière fait son show. Le jour gagne
du terrain, l’océan tout-puissant semble fier de son coup. »
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L’apparition des océans sur la Terre est la condition sine qua non à la naissance
de formes de vie sur cette dernière. Nous ne pouvons cependant pas leur attribuer tout le mérite. Un autre évènement majeur a provoqué la mise en place de
notre machinerie vitale, permettant à l’océan de s’éveiller dans toute sa complexité,
de réguler le climat et de produire de l’oxygène. Comprendre la « machine océan »
embarque chacun de nous à la découverte des liens qui unissent notre planète au
Soleil, à la Lune, ainsi qu’à ces objets célestes qui ont, un jour, croisé sa route.

Le rôle de la Lune

[image: ]On connaît bien les effets de la Lune sur les marées. On connaît moins bien l’influence
de la Lune sur la Terre et sur les possibilités d’y vivre. Sans la Lune, la Terre tournerait trois fois plus vite sur son axe, ce qui entraînerait des ouragans géants et des
vagues de plus de 30 mètres de haut. Les chaînes de montagnes seraient rabotées par
les violentes tempêtes, ne laissant place qu’à une végétation rase et sèche. Une année
durerait plus de 1000 jours durant chacun 8 heures. L’atmosphère irrespirable, les
vents violents et les tempêtes solaires rendraient les conditions de vie particulièrement compliquées. Le fait de se tenir debout serait probablement impossible pour les
espèces ayant réussi à s’adapter à ces conditions hors des océans.

Bien avant l’apparition des océans, à l’époque où la Terre est bombardée sans relâche
de météorites, la planète Théia entre en collision avec la terre. L’impact est si violent
qu’une partie du manteau terrestre est complètement arrachée, et ses débris projetés
dans l’espace. Les débris tournent autour de la Terre, et c’est leur agrégation les uns
avec les autres qui finira par former la Lune. Ce n’est qu’une fois le calme revenu dans
le cosmos que la vie aura une chance de se développer, tandis que notre astéroïde
peut commencer à jouer son rôle de « frein » sur la rotation de notre planète.

L’océan, thermostat de la Terre

Lorsque la chaleur du soleil traverse notre atmosphère et atteint la surface de la
Terre, une énorme partie de l’énergie solaire est absorbée puis restituée à l’atmosphère. Ce processus d’absorption et de restitution de la chaleur est très long : il
peut prendre jusqu’à plusieurs siècles ! C’est dû au fait que l’océan se réchauffe et se
refroidit beaucoup moins vite que l’atmosphère : sa capacité à stocker la chaleur est
mille fois supérieure à celle de l’atmosphère. Cela lui confère un phénoménal pouvoir
de régulation thermique. La chaleur circule dans les masses d’eau par l’intermédiaire des courants marins (voir schéma ci-dessous). C’est ainsi que l’océan joue un
rôle important de régulateur du climat de notre planète. Il permet à la Terre de ne
pas surchauffer, et maintient un seuil de chaleur permettant la vie. Si l’atmosphère
était seule à réguler les apports de chaleur, les changements climatiques seraient
beaucoup plus rapides et brutaux…

Lorsque l’on parle de chaleur, nous ne sommes pas sans avoir une pensée pour les
changements climatiques occasionnés par les excès de chaleur causés par les activités
humaines. L’océan absorbe une grande part de cette chaleur actuellement produite
(plus de 90 %). On sait aujourd’hui qu’il se réchauffe très légèrement, et que ce
réchauffement de l’océan est mesuré jusqu’à au moins 700 mètres de profondeur. On
sait désormais que ce réchauffement a atteint les grands fonds des régions polaires et
qu’il se propage un peu partout. Il faut garder à l’esprit l’immense masse que représente l’océan si l’on veut prendre la juste mesure de l’énorme quantité de chaleur que
cela représente et qui sera libérée par l’océan pendant plusieurs décennies.
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Le rôle crucial des courants océaniques

Les courants océaniques, ou courants marins, sont des déplacements de l’eau de mer
dans une direction ou une autre. Ces déplacements sont principalement la conséquence des vents – en surface – et des différences de température de l’eau. Les
trois éléments majeurs qui définissent un courant sont sa vitesse, sa direction, et sa
température. On parle ainsi de courants chauds ou froids, verticaux ou horizontaux,
allant vers le sud, l’est, le nord ou l’ouest. On différencie également les courants
profonds des courants de surface.


LE RÔLE DU SOLEIL SUR LE CLIMAT

On a pendant longtemps confondu courants et
marées, pensant qu’ils étaient animés eux aussi
par la puissance de la Lune. Il n’en est rien. Ici,
c’est plutôt le Soleil qui est à l’œuvre. En effet,
la chaleur du soleil arrive de manière inégale
sur la planète. L’équateur reçoit par exemple
beaucoup plus d’énergie solaire que les pôles
– car les rayons y arrivent de manière très
inclinée. Ce déséquilibre thermique est donc
rééquilibré par l’atmosphère et les océans. Il
est également à l’origine des vents, qui animent
les courants de surface. Et puisque la question
vous brûle le bord des lèvres, sachez que, oui,
la rotation de la terre joue elle aussi un rôle au
sein de tous ces mouvements, appelés « la force
de Coriolis ».



Mais pourquoi, me direz-vous, la température est-elle facteur de mouvements sous
l’eau ?

Eh bien, dans les régions tropicales, la température de l’eau en surface peut monter
à plus de 25 oC alors qu’en profondeur, elle est froide (environ 5 oC). Cela s’explique
par la différence de densité de l’eau. Une eau froide et très salée est plus dense – donc
plus lourde et plus profonde – qu’une eau chaude et moins salée.

Les eaux mondiales circulent sans cesse, dans le but de réguler la température
moyenne de la planète. C’est ce que l’on appelle la « circulation thermohaline ».
Ainsi, les eaux froides des pôles circulent vers les zones tropicales, alors que les
eaux chaudes remontent vers les pôles, où la chaleur est ensuite évacuée dans
l’atmosphère.

Les courants remplissent ainsi une fonction importante dans les océans et plus
généralement sur la planète. Ils sont les thermostats de notre planète et de véritables
tapis roulants liquides ! Ils transportent la chaleur des zones chaudes vers les zones
froides, mais assurent également le stockage et le transport du carbone, de nutriments et d’eau douce à travers le monde. Ils sont présents dans tous les océans du
globe. Ainsi, une fois embarquée dans leur circulation, une goutte d’eau va réaliser
un véritable tour du monde au gré du trajet qu’ils suivent. Il lui faudra mille ans pour
réaliser ce voyage. Regardons une carte du monde. Le nord de l’Écosse et les côtes
norvégiennes bénéficient de ce que l’on appelle la dérive nord-atlantique, une extension d’un courant bien connu : le Gulf Stream. Dans ces régions, la présence de ce
courant marin adoucit le climat. La dérive nord-atlantique limite ainsi la formation
de glace en mer et permet aux populations de vivre sur le littoral dans des conditions
supportables.

Les courants sont également de précieux repères pour les pêcheurs, les espèces
aquatiques suivant les masses d’eau chaude ou froide en fonction des saisons de
reproduction et pendant les grandes migrations.


Courants de surface et courants de profondeur


Les courants de surface sont provoqués par le vent, qui entraîne les eaux de surface
dans sa direction. Ils sont connus depuis longtemps des marins et constituent ce que
l’on nomme la circulation océanique de surface. Le vent peut ainsi impacter directement la direction des masses d’eau jusqu’à cent mètres sous l’eau, mais l’on parle
de courant de surface jusqu’à près de 800 mètres de profondeur ! Il s’agit principalement des vents dominants, si importants pour les marins, qui évoqueront des alizés
(vent d’est subtropicaux), des vents d’est polaires ou encore des vents d’ouest aux
moyennes latitudes. Le courant du Gulf Stream et le courant du Labrador sont tous
deux des courants de surface.

Les courants de profondeur, comme expliqué plus tôt, résultent des différences de
densité et donc de température des eaux. Ils se forment au-delà des 800 mètres
sous le niveau de la surface. On parle ici de la circulation océanique profonde – ou
thermohaline. Ils sont plus lents que leurs homologues de surface, se déplaçant de
seulement quelques mètres par jour, contre près de trois mètres par seconde pour le
Gulf Stream !

Origine de la circulation océanique actuelle

[image: ]Les courants marins, tels que nous les connaissons aujourd’hui, ne se sont pas
immédiatement mis en place. Leur configuration actuelle est le fruit des positionnements des continents et des masses d’eau que sont les mers et les océans. Il y a 55,5
millions d’années, un rifting s’est produit entre la Norvège et le Groenland, permettant l’ouverture d’un passage peu profond entre les océans Arctique et Atlantique
nord. L’isolement de l’Antarctique a permis ensuite l’apparition très progressive du
courant circumpolaire, lorsque l’écart entre ce continent et l’Afrique du Sud s’est
creusé. Plusieurs millions d’années plus tard – entre 4 et 3,5 –, la fermeture de
l’isthme de Panama a occasionné la formation du Gulf Stream. C’est grâce à l’action
de ce dernier que les apports d’eau chaude vers le nord ont pu s’intensifier. Cela a eu
pour conséquence un apport plus important d’humidité et de précipitations également, contribuant à la croissance de la calotte glaciaire arctique et menant la planète
en plein âge glaciaire, il y a 2,8 millions d'années.

Le Gulf Stream

C’est un courant de l’Atlantique nord. Véritable « fleuve au sein de l’Océan », il est le
plus connu de tous. Il doit sa réputation à sa grande rapidité, à son impressionnante
masse, mais aussi et surtout à sa belle couleur bleu indigo, qui tranche avec le vert
sombre de l’Atlantique. Il la doit également au rôle crucial de régulateur de notre
climat qu’il endosse. Ses moindres modifications et altérations sont ainsi surveillées
et peuvent soulever à l’occasion de lourdes inquiétudes. Le Gulf Stream prolonge
le courant équatorial, puis devient le courant de Floride, une fois passé le golfe du
Mexique. C’est parvenu dans l’Atlantique qu’il rejoint le courant des Antilles et qu’il
prend le nom de Gulf Stream. Il passe le long des États-Unis et du Canada avant de
se diviser en deux branches aux alentours de Terre-Neuve. L’une apporte un peu de
fraîcheur vers les Açores et finit par former le courant des Canaries puis le courant
équatorial nord. L’autre branche forme la dérive nord-atlantique et se prolonge
jusque dans l’océan Glacial, réchauffant au passage les littoraux de la Norvège. Sans
cet apport de chaleur, cette dernière serait ensevelie sous un glacier. De la même
manière, sans lui, les côtes de Grande-Bretagne et d’Irlande seraient aussi glacées
que celles du Labrador.

Le courant équatorial

Lui aussi est un courant de l’océan Atlantique. Il se décompose en deux branches,
le courant nord-équatorial et le courant sud-équatorial. C’est le courant qui est
généralement utilisé pour les traversées allant de l’Afrique à l’Amérique.

Le courant des Falklands

Contrairement aux courants de l’Atlantique nord, qui tournent dans le sens des
aiguilles d’une montre, les courants de l’Atlantique sud tournent dans le sens
contraire des aiguilles d’une montre. Il en va ainsi du courant des Falklands. Il représente une portion de la Dérive d’ouest, cette dernière faisant le tour du sud de la
planète.

Les courants de la Méditerranée

Le courant qui vient de l’Atlantique et qui s’engouffre dans la Méditerranée forme
ensuite deux courants distincts, chacun formant une boucle, l’une à l’est – courant
oriental – et l’autre à l’ouest – courant occidental. Ces deux boucles se rejoignent
uniquement à Malte.

Courants de l’océan Pacifique

Nous voici maintenant arrivés dans l’océan Pacifique. Il existe dans le Pacifique nord
un courant analogue au Gulf Stream : le Kuro Shivo. Son nom lui vient de la couleur
sombre de ses eaux – courant noir, en japonais. À l’est du Pacifique, le Kuro Shivo
devient la Dérive pacifique. Ce courant se divise en deux branches à partir du golfe
de l’Alaska, l’une se dirige au nord, longeant le nord de l’Alaska, et l’autre au sud,
le long de la côte ouest des États-Unis, devenant le Courant froid de Californie. Ce
dernier alimente le courant nord-équatorial.

Eh oui, le Pacifique a bien évidemment lui aussi son courant équatorial, qui se divise
lui aussi en deux parties, l’une au nord et l’autre au sud de l’Équateur.

Plus au sud, on retrouve la Dérive d’ouest, qui entre dans le Pacifique sud entre la
Nouvelle-Zélande et l’océan Austral. Ce courant rejoint l’Amérique du Sud avant de
se scinder en deux courants, l’un se dirigeant vers l’Atlantique par le cap Horn, et
l’autre remontant vers l’Équateur pour devenir le courant de Humboldt, connu pour
rafraîchir les côtes du Chili et du Pérou.

Courants de l’océan Indien

L’océan Indien comprend quatre grandes zones de courants de surface. La particularité des courants de cet océan est de changer d’intensité, voire de direction, avec les
moussons. Là encore, nous retrouvons un courant équatorial, traversier de l’océan
Indien, dont la particularité est d’avoir une composante à contre-courant le long
de l’équateur pendant les moussons. Hormis cette spécificité, celui-ci est animé
d’un mouvement d’est en ouest avant d’être divisé en deux branches contournant
Madagascar et se rejoignant pour former le courant du Mozambique. Le courant
du Mozambique court le long des côtes de l’Afrique de l’Est et fait du canal du
Mozambique une zone agitée et très riche en biodiversité. À proximité du cap de
Bonne-Espérance, il devient le courant des Aiguilles. Ce dernier est un courant chaud
qui va vers le sud-ouest. Il existe également de nombreux courants, changeant de
direction en fonction des moussons, dans les îles Laquedives et Maldives.


[image: ]RISQUE DE COUP DE FROID EN ATLANTIQUE
NORD !

La probabilité d’un ralentissement de la circulation des courants en Atlantique nord est plus
grande que prévu selon des chercheurs du
CNRS, qui ont focalisé leurs recherches sur un
point névralgique au nord-ouest de l’Atlantique
nord : la mer du Labrador. Cette région est en
effet le siège d’un phénomène de convection
– circulation d’eau verticale –, qui nourrit à plus
grande échelle la circulation océanique. Le
changement climatique promet d’y bouleverser
deux choses : d’abord, la température va sensiblement augmenter ; mais surtout, du fait d’un
accroissement des précipitations dans cette
région, l’eau de surface va devenir moins salée.
Cela va réduire sa densité. Passé un certain seuil,
elle ne plongera plus au fond, et le transfert de
chaleur n’aura plus lieu. Les océanographes ont
ainsi révélé que 7 des 40 modèles climatiques
étudiés projetaient un arrêt de la convection.
Parmi eux, 5 figurent au rang des modèles les
plus fiables. Autrement dit, 45 % des modèles
fiables indiquent qu’une baisse rapide des
températures en Atlantique nord – 2 ou 3 degrés
en moins de dix ans – pourrait se produire avant
la fin du siècle, de telle sorte que les scientifiques
responsables de cette étude ont comparé ce
phénomène au scénario du film Le Jour d’après,
où l’arrêt brutal du Gulf Stream provoque une
glaciation d’une rapidité ridicule, mais dont le
principe ne serait pas impossible sur plusieurs
années. Alors, que faire ? La seule solution
possible reste la réduction des gaz à effet de
serre. C’est presque banal mais absolument
nécessaire…



Et si le climat se réchauffe trop ?

On l’aura compris, les courants marins sont le bras armé de la régulation des climats
sur la planète, réchauffant les endroits frais et refroidissant les points chauds. Leur
action permet à la vie d’exister là où, sans eux, nous ferions face à la sécheresse ou
à la glace. Leurs mouvements, tributaires de l’énergie solaire et de la température de
l’eau, peuvent changer en fonction des saisons.

Alors, que se passe-t-il si la planète se réchauffe ? D’après les projections, d’ici à
2100, la circulation des courants marins pourrait s’affaiblir de 25 %. Le transport
de chaleur devrait ainsi être moins important. Le climat s’en trouvera perturbé,
mais il est difficile de dire quels seront précisément les effets de ce ralentissement.
L’équilibre thermique de la planète est un tout. Il cumule le transport de chaleur
par l’océan, mais aussi par l’atmosphère, à l’apport de l’énergie solaire sur notre
planète.

Le ralentissement de la circulation des courants marins aura par ailleurs des conséquences sur le mode de vie des espèces océaniques. On constate d’ores et déjà que des
poissons tropicaux commencent à migrer vers le nord, en quête d’eaux plus froides.
Leurs territoires naturels sont devenus trop chauds pour qu’ils vivent dans de bonnes
conditions. À terme, ces poissons risquent de prendre la place d’espèces qui étaient
présentes avant eux. Les morues émigrent par exemple vers les zones polaires pour
trouver le krill et les crevettes qui constituent leur nourriture.

L’océan, l’atmosphère et l’oxygène
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